
Les Citoyens en Action
des Plaines de l'Escaut

Qui êtes-vous ?
Je m'appelle Catherine KNUTS-De Keyser, « Cathe du Pis vert » pour la plupart.
Mon mari, Pierre-Henri, et moi avons repris l'exploitation agricole de mes beaux-
parents il y a tout juste 24 ans. Celle-ci est située au lieu-dit « La Pannerie » à
Marquain.

Nous sommes tous deux agronomes. 
Condruzienne d’origine, même si au départ je me destinais à travailler en
agroforesterie en Afrique centrale, le Tournaisis fut pour moi un dépaysement
total mais aussi un manque viscéral de sève. 

En quoi êtes-vous une Citoyenne en Action ? Racontez-nous vos actions, vos activités, vos projets,… 

Très vite, l’orientation de l’exploitation familiale Blanc Bleu mixtes,
beurre, grandes cultures, prairies intensives a pris un virage à 180°:
Elevage de vaches Normandes, cultures fourragères, plantation de
haies mixtes... Nous visions l'autonomie fourragère, pour ensuite
passer en bio il y a quelques années.

Rome ne s'est pas bâtie en un jour, aussi, c'est avec de nouveaux
projets chaque année et grâce aux revenus de nos 2 boulots
supplémentaires qu'aujourd'hui, nous profitons d'un outil bio, réfléchi
et opérationnel.

Avec la disparition massive des petites fermes comme la nôtre, nos
paysages se sont bien transformés depuis 25 ans : grandes parcelles,
champs d'éoliennes, zonings, asphaltage intempestif, gigantesques
poulaillers industriels… mais toujours absence de haies et de forêts. 

Un espoir tout de même : la Ceinture Alimentaire du Tournaisis et avec elle, de petites parcelles de bons
légumes bio, accessibles à tous, de plantations de haies mixtes de fruitiers, de petits élevages et de petites
fermes qui revivent !

Depuis que nous nous connaissons, Pierre-Henri et moi
avons planté des arbres chaque année, d'abord pour les
autres et ensuite, pour nous. Aujourd'hui, il y a plus de 3
km de haies plantées sur l'exploitation et ce n'est pas fini !
Un proverbe chinois dit : le meilleur moment pour planter
un arbre était il y a 20 ans. Le deuxième meilleur moment
est maintenant."
Il y a 25 ans, on nous demandait : "Vous avez été obligés
de planter?" Aujourd'hui, nous n'avons que des
compliments et de la satisfaction personnelle : biodiversité
animale et végétale, nourriture et brise-vent pour nos
Normandes, clôtures naturelles,...
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Est-il possible de suivre votre actualité ? De profiter de votre expérience ?

Je suis sur Facebook, sous le nom de « Pis Vert » mais je ne suis pas très
active sur les réseaux sociaux.
Vous pouvez trouver les informations nous concernant et celles de nombreux
autres producteurs sur la carte des producteurs du PNPE :
https://plainesdelescaut.be/wikipnpe/?ProduitsLocauxBis.
Mes fromages sont également présentés sur le site internet de la Province de
Hainaut: “Hainaut terre de goûts”.
Par ailleurs, Pierre-Henri et moi sommes parfois contactés pour avoir des
infos : semis de luzerne, fourrages, vaches Normandes, transformation
laitière… ou pour des visites de l’exploitation. C’est toujours un plaisir de
partager notre expérience.

Et puis, il y a le Pis vert! Celui qui rassemble les gens et dont je suis très fière! Ce virus m'a contaminée à l'âge de
16 ans. Il s'appelait alors "le Sommière", fabriqué chez des amis. 
Ce fromage est toujours aussi délicieux à ce jour.  Depuis, d’autres recettes ont été mises au point, faisant ainsi
le bonheur de toutes les papilles !

Le fait d’être dans un parc naturel, un GAL, cela vous inspire ? Fait écho ?
Pierre-Henri et moi participons activement, en fonction de nos disponibilités, à des projets dans lesquels nous
nous retrouvons : développement durable, agroécologie, lutte contre les déchets, initiatives locales, celles qui
rassemblent, qui créent des liens, des réseaux. De nombreuses démarches du PNPE s'inscrivent dans cette
optique. 
C'est ainsi que nous avons pu planter un alignement de fruitiers, un verger, placer des nichoirs correctement,
participer au Jury des Fins Gourmets à plusieurs reprises ou récemment assister à un recensement de
chiroptères sur la ferme.

C'est une activité, hormis les marchés ponctuels, à laquelle je consacre +/- 20 heures/semaine. Avec mon
38h/semaine aux Ateliers Tournaisiens de Tapisserie et 2 heures de traite tous les soirs, vous l'aurez compris, je
suis de ces personnes qui voudraient avoir le don d'ubiquité et vivre des semaines de 10 jours. Certains nous
disent "courageux", bien sûr mais je dirais également "chanceux": la chance de vivre au quotidien en pleine
nature, avec nos animaux (tous baptisés), de proposer des produits sains, bios, appréciés et, le plus important,
de pouvoir éventuellement demain, dans dix ans, remettre à nos trois enfants une exploitation agricole durable
dont nous sommes fiers et avec laquelle ils pourront eux aussi innover car le chemin est tracé... Tout est
possible...
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